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Cette formule donne effectivement la variation de g avec la

concentration c, ä condition d'admettre la Constance de la charge

superficielle er. De meme, l'influence de la valence de l'ion
dechargeant est representee en conformite, qualitativement
et quantitativement, aux resultats experimentaux.

En outre, il decoule de cette relation que dans un sol renfer-
mant des micelles de differentes grandeurs, les grandes micelles

doivent etre coagulees par de plus faibles concentrations d'un
electrolyte que les petites, prevision qui a ete confirmee par
de recentes mesures.

On peut conclure de ce dernier fait que la marclie auto-
catalytique d'une coagulation lente n'est pas un phenomene
illusoire, mais qu'il est reel.

Au fait que les grandes micelles ont une plus grande vitesse de

coagulation que les petites, dans un electrolyte de concentration
bien definie, il faut ajouter 1'effet decouvert par Wiegner et
Galecki d'apres lequel les grosses particules serviraient de

novaux de coagulation aux petites micelles. Ce phenomene

peut egalement se deduire mathematiquement ä partir des

donnees de la theorie de Smoluchowski de la floculation rapide,
en tenant compte de ce que la probability d'une rencontre de

deux micelles est toujours plus grande pour deux micelles de

grandeurs differentes que pour deux micelles de meme grandeur.
D'une fagon generale, il semble qu'en envisageant la face

exterieure de la couche electrique double comme une region
ionique, on puisse interpreter un grand nombre de proprietes
des colloides. En particulier, on peut expliquer, qualitativement

du moins, l'existence des series dites de Hofmeister.

E. Ott (Zurich). — Mesures röntgenometriaues de polyoses.

(Ces travaux ont ete effectues au laboratoire de M. le Prof.
Scherrer ä l'Institut de physique de l'E.P.F.)

L'amidon, les glucoses, l'inuline, la cellulose et d'autres
substances analogues ont de tout temps joue un role tout-ä-fait
special au point de vue biologique et chimique. Ces substances
sont designees par le nom de polyoses. Elles presentent toutes
la formule brute (C6H10O5)n. Le nombre n designe le degre
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de polymerisation. II a ete determine par des mesures du poids
moleculaire de solutions et presente des valeurs tres elevees.

L'amidon par exemple donne des valeurs comprises entre 100

et 600. Pour la cellulose on a des valeurs de n encore plus
elevees.

Ces derniers temps quelques savants ont ete amenes ä rejeter
l'hypothese d'un degre de polymerisation aussi eleve. Ce point
de vue est base sur des recherches purement chimiques. C'est
ainsi que le Prof. Karrer de Zurich admet 4 ou 6 comme limite
superieure du degre de polymerisation de l'amidon. Cependant
ces idees nouvelles ne sont admises que partiellement. Les adver-
saires font remarquer que pendant les operations utilisees, les

grosses molecules, qui sont supposees formant des chaines,
sont detruites. Les faibles poids moleculaires ne correspon-
draient done qu'aux fragments." Cependant il n'est pas possible
de trouver un argument absolu et decisif concernant cette

question par la voie chimique.
Par contre, il est possible de dire quelque chose sur la grandeur

des molecules en utilisant les rayons Röntgen. II est

clair que ce procede ne permet pas d'etudier directement la
molecule, mais qu'il doit se limiter aux cristaux. En general,
l'analyse par les rayons Röntgen permet de determiner le

parallelepipede elementaire. La juxtaposition de ces elements
constitue le cristal lui-meme. Cet espace elementaire doit neces-
sairement contenir ce que 1'on convient d'appeler la molecule.

Enfin d'apres Bragg on connait egalement le volume qu'oc-

cupe l'atome dans le cristal. On pourra done par exemple
calculer l'espace qui sera juste necessaire pour contenir le

03

groupe C8H10O5. Ce volume a ete trouve egal ä 64 A. Si
03

on divise le volume elementaire par 64 A, le quotient don-

nera le degre maximum de polymerisation, n.
Les cristaux des polyoses appartiennent ä des classes infe-

rieures de symetrie; des donnees cristallographiques precises

ne sont pas connues. Par consequent il est tres difficile de

calculer le volume elementaire reel ä partir des diagrammes de

Debye-Scherrer. Par contre, il est possible de definir un volume

qui est certainement plus grand. La ligne la plus interieure du

diagramme nous donne, d'apres la formule fondamentale
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d=^-4^-g, l'equidistance maximum d des plans reticulaires.

d3 est un volume qui est necessairement plus grand que l'espace
03

elementaire. En divisant ce volume par 64 A on obtient de

nouveau une limite superieure du degre de polymerisation n.
De cette facon nous avons trouve les valeurs maxima sui-

vantes de n:

Pour la triamylose n <Z 6

l'amidon n ^ 2

» l'inuline • « 6

» la cellulose n ^ 3

Des considerations chimiques permettent de restreindre

encore ces valeurs maxima dans certains cas.

Pour la premiere fois le glycogene a ete reconnu comme etant
cristallin et identique ä l'amidon ordinaire (Herzog et Jancke

ont trouve dans le temps que le glycogene etait amorphe).
Ainsi, on a pu montrer d'une maniere elegante que l'hypo-

these des poids moleculaires eleves des polyoses est absolument
insoutenable.

W. ÜALi.t \c\cu (Zurich). — Sur une generalisation de la
theorie du potentiel disruptif de Townsend.

I/application de la theorie de Townsend est limitee ä des

valeurs du produit, ps (pression du gaz, trajet de l'etincelle)
qui sont plusieurs fois plus grandes que la valeur correspondant
au potentiel disruptif minimum {ps)mm- Car les nombres
dKonisation a et ß, caracteristiques pour cette theorie, perdent
leur sens toutes les fois que le parcours libre moyen atteint
des valeurs du meine ordre de grandeur que la trajectoire de

l'etincelle, toutes les fois aussi qu'il s'agit d'un champ non
homogene, lorsque le libre parcours se rapproche des

distances dans lesquelles l'intensite du champ presente dejä une
variation perceptible.

On peut generaliser cependant ces nombres d'ionisation
a et ß d'une maniere simple de facon ä les rendre applicables
aux cas qui echappent jusqu'ä present ä la theorie, c'est-ä-
dire aux cas ou ps ^ (ps)min-


	Mesures röntgenométriques de polyoses

